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Groupe de 5 maisons appartenant à MM. Couturier, 

Michaux et Martin. Rue Basse à Visé.  

Reconstruites par la firme M&O Meynen frères à Spa. 

Propriété de M. Jacques Martin, rue Haute à Visé 

Reconstruite par MM. Lambert, Davister & Lejeune 

architectes, à Visé. 
 

Propriétés de M. Delange, Rue des Récollets, à Visé, 

Architectes : MM Lambert, Lejeune & Davister 

Entrepreneur M. Denis Jacques, place des Tilleuls, Andenne 

La ville se relève ! 
En cette année 1921 la ville commence à panser ses 

plaies. 

Mais comment faudra-t-il la reconstruire ?  

Le Problème de Visé, ce manuscrit indique la 

problématique de l'époque à savoir refaire l'ancienne cité 

avec ses maisons médiévales ou rebâtir du neuf avec une 

architecture de l'époque.  

La seconde solution sera choisie. 

Elle donnera de superbes immeubles alliant pierre de 

taille, brique et bois.  

Malheureusement beaucoup ont été abîmées par des 

aménagements modernes qui en ont effacé le caractère et 

le style, certaines en art-nouveau ou art-déco. 

Alors que la nouvelle ville des années 20 était superbe, 

elle n'est plus aujourd'hui qu'un mélange hétéroclite de 

n'importe quoi. 

 

marc.poelmans@skynet.be 
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Maison d'ameublement en général 

Paulus-Anceaux 

Rue de la Station, Visé 

Propriété de M. J. Lambert-Dehousse 

Négociant et Bourgmestre, à Visé 

1000
e
 maison reconstruite dans la province de Liège 

Groupe de 3 maisons de 

 MM. Martin et Roujob. 
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La Collégiale St Martin va aussi être reconstruite. 

Le clocher sera surélevé par rapport à celui d'avant la guerre. 
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Les festivités 

commencent aussi à 

reprendre, pas toujours 

aux mêmes dates.  

Un film sera même 

réalisé par le Musée de 

la Vie Wallonne en 

1923. 

 

La pêche au saumon 

perturbée, et les taxes 

sont toujours bien là.. 
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Nellissen ï Martin - Closset 

La Meuse 24/8/1921 
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La maison de l'éclusier 
Chronique d'une mort annoncée. 

 
Alors que cette ancienne maison d'habitation 
du responsable de l'écluse a toutes les 
qualités requises pour être classée et que le 
nombre nécessaire de signatures a été envoyé 
à l'Agence Wallonne du Patrimoine, c'est une 
fin de non-recevoir qui est envoyée par la ministre en charge du patrimoine et 
par les autorités communales qui ont le pouvoir de la préserver. 
Le dernier immeuble du patrimoine fluvial de la Basse-Meuse va disparaître ! 
 
Il est on ne peut plus clair que le poids des promoteurs et le manque total de 
soutien des autorités visétoises dans ce dossier vont faire en sorte que dans les 

prochaines semaines cet immeuble historique sera abattu pour faire place à un horrible immeuble à appartements. 
 
Quel mépris des autorités visétoises envers tout ce qui est patrimoine. 
Déjà un permis a été accordé pour l'ancienne ferme en face de l'île Robinson qui va subir aussi les assauts des 
promoteurs pour devenir aussi un immeuble à appartements, déjà l'ancienne Clinique St Augustin, magnifique 
immeuble avait été détruite par le propriétaire sans la moindre réaction.  
Bientôt qu'adviendra-t-il de la Ferme du Temple vendue au plus offrant ?!? 

L'échevin a annoncé que la politique de la ville était de tout axer sur la Montagne St Pierre, le charbonnage de 
Cheratte, cédé à une entreprise privée, et les gildes, dont la renommée est intramuros et qui, à elles trois, ramènent 
moins de monde que la fête à Devant-le-Pont. Voilà leurs priorités, le reste on s'en fout. 
Regrettable attitude avec deux mandataires qui résident à Devant-le-Pont, même s'ils n'en partagent visiblement pas 
l'esprit. On y réfléchira lors des prochaines élections. 
Défendre le patrimoine c'est bien plus que frimer en défilant deux jours par an avec un chapeau-buseé 
L'échevin a aussi annoncé lors du conseil communal avoir donné l'ordre de détruire les cartes signées s'opposant à la 
destruction et demandant le classementé. 
Cette maison était le lieu de réunion des ouvriers du barrage, plusieurs ont péri au travail dans les eaux tumultueuses 
de la Meuse. 

Détruire cette maison c'est insulter leur 
mémoire. 
Mais il est vrai que pour certains, que vaut la vie 
d'un simple travailleur !?! 
 

   

Des dizaines de 

milliers  pour ça 

Pas un euro 

pour ça 
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Martin Duckers, un éclusier hors norme. 
On va démolir sa maison, on va effacer son souvenir et celui de tous ceux qui l'ont occupée.  

Ce travailleur acharné était appelé à des tâches difficiles. La presse parlera plusieurs fois de lui. 

Homme courageux, il fut aussi passeur d'hommes durant la Grande Guerre, avec sa fille, et ce malgré les dangers. 

Journal La Wallonie du lundi 3 mai 1926 (Journal ancien, archive originale MP remis en texte) 
Il  n'est pas un habitué de la coquette villette de Visé, touriste ou pêcheur, qui ne connaisse le chef éclusier Martin 

Duckers. Vieille figure de chez nous et " l'homme des eaux ".  

Fils d'éclusier, il est né sur la Meuse, il y a joué enfant.  
Homme, il passa la plus grande partie de son existence dans le fleuve même.  
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LA VOCATION  
Aujourd'hui âgé de 64 ans, il continue encore à exercer le dur métier de scaphandrier qu'il a embrassé il y a de cela 
quarante-trois années. Cette endurance " à la plongée " est unique en Europe. Après quinze à vingt ans de descente 
dans les eaux, les scaphandriers doivent généralement abandonner sous l'effet de vertiges et d'étouffements.  
Martin Duckers, lui, ne ressent pas de ces malaises. Il est dans l'eau tout comme le poisson.  
Il y vit et s'y meut à l'aise. Et pourtant de quel enseignement tragique fut frappée sa jeunesse !  
Il avait treize ans, son père périt tragiquement au barrage de Cornemuse où il était éclusier.  
C'était au début du dur hiver de 1875, le 5 décembre.  
La Meuse, grossie, charriait d'énormes glaçons. Toutes les mesures qu'il était humainement possible d'envisager 
avaient été prises pour sauvegarder le barrage. Mais la pression des glaces était trop forte et - dans l'après-midi - sous 
l'irrésistible poussée, le barrage cédait, entraînant dans le fleuve l'éclusier et son aide restés au poste de combat. 
Le père Duckers parvint à regagner le bord. Son aide, malheureusement, restait emprisonné par les glaces.  
Duckers se porta résolument à son secours. Les éléments, traîtres aux hommes, s'acharnèrent contre lui, et longtemps, 
les siens impuissants et horrifiés, le virent lutter contre les glaçons qui l'étranglaient et qui finirent par lui former un 
linceul. 
Son corps ne fut retrouvé que six semaines après. 
Martin Duckers avait assisté à la mort tragique de son père. D'autres se seraient écartés avec répulsion des eaux 
traîtresses ; lui, au contraire, choisit la seule profession qui permet de leur arracher leur secret. Il avait la vocation.  
 
PLUS DE VINGT MILLE LIEU ES SOUS LES EAUX  
C'est en 1853 que Martin Duckers, alors soldat au Génie, fit sa première plongée, dans l'Escaut, à la Tête de Flandre, 
à Anvers. Depuis lors, il n'a cessé de " descendre ".  
En 1857, il entre au service des "Ponts et Chaussées" qui ne possédait pas de plongeur pour la province de Liège. 
A partir de ce moment, Duckers ne cessera pas d'explorer le lit de la Meuse et souvent, on aura recours à lui pour des 
plongées difficiles dans les autres fleuves et rivières de Belgique.  
 
D'EMOUVANTS SOUV ENIRS 
Mais, c'est la Meuse surtout qu'il connait. On ferait un livre attrayant des souvenirs retenus de sa longue carrière.  
Citons les plus émouvants :  
Le 5 décembre 1920, une locomotive déraille à Souvré-Visé elle verse dans le fossé bordant la Meuse et tombe dans 
le fleuve.  
Le mécanicien, le chauffeur et un homme d'équipe ont été entrainés dans le fleuve. Leurs cadavres doivent se trouver, 
engagés sons la machine.  Les familles, accourues, réclament avec des cris déchirants, les corps des leurs.  
Martin Duckers est appelé. Revêtu de son scaphandre, il plonge une première fois et ramène un cadavre qui reposait 
sur le gravier par huit mètres de fond. Il  replonge aussitôt et en retrouve un second qu'il hisse à la surface. 
Il reste un troisième corps enseveli sous les eaux. Un autre scaphandrier le recherche vainement pendant trois heures. 
La famille est éplorée. Sa douleur est indescriptible. Ne pourra-t-elle donc pleurer sur le corps du disparu ?  
On fait une nouvelle fois appel à Duckers.  Celui-ci n'est pas dans son état naturel. C'est le jour anniversaire de la 
mort de son père. Il revoit le malheureux disparaitre sous la glace et une angoisse profonde l'étreint.  
Mais la famille du mécanicien est suppliante.  
Par un formidable effort de volonté, Martin Duckers se ressaisit et - malgré la fatigue - il plonge une troisième fois.  
Dix minutes après, le casque bouillonnant apparait à la surface. Duckers rapporte dans ses bras le dernier cadavre.  
De la berge, de chaleureuses marques de reconnaissance saluent son masque viril surgissant du casque dévissé. 
Un autre souvenir. 
Episode tragique  
En plongée à Petit Lanaye, Martin Duckers entend soudain la pompe s'arrêter. Les coups de piston ne se répercutent 
plus dans le tuyau conducteur. L'air se raréfie. Duckers en h©te cherche l'®chelle é la trouve.  
Les tempes bourdonnantes, il ramasse son énergie pour monter les échelons ; le costume ne faisant plus chambre à air 
s'alourdit effroyablement. Gravir un échelon équivaut à un travail surhumain.  
Enfin voici la surface. Du bateau on empoigne le scaphandrier qui tombe évanoui sur le pont. 
Plusieurs fois, au cours des travaux de réparations des écluses et barrages, Duckers déchire son costume.  
Il s'en tire toujours sans trop de déveine.  
 
D'INTERESSANTS TRAVAUX  
Martin Duckers est une carte parlante du lit de la Meuse. Il sait que notre beau fleuve recèle des gouffres profonds et, 
cite volontiers le cas des entonnoirs immenses qui se sont creusés près du Pont de Huy, et dans lesquels plusieurs 
péniches et leurs chargements de lingots de minerais, ont disparu sans plus jamais laisser de trace.  
Il y a deux ans, Martin Duckers chargé d'explorer les piles de la Passerelle, fit plusieurs plongées et rapporta 
d'intéressants renseignements. 
Sous la force des eaux, le gravier se creusait aux bases des piles. Il ne fallut rien moins que 45 mètres cubes de béton 
pour combler les vides.  Naguère, et toujours par les plongées de Duckers, on s'était rendu compte - à temps 
heureusement - de la situation grave existant au Pont de la Boverie. Sous la première pile, côté des bains, les eaux 
avaient creusé un puits profond de 16 mètres et large et de 2 mètres 50. Duckers explora le gouffre, releva sa 
topographie et fournit à ses chefs des renseignements suffisants pour permettre le travail de remblayage.  
Les pilotis ïnous disait le scaphandrier - ne tenaient plus que par un miracle d'équilibre ; sous la simple pression de la 
main, ils jouaient, dans leurs alvéoles. 
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DES ACTES DE COURAGE  
Martin Duckers ne connaît pas la peur et trop souvent, il ignore 
la prudence. Aussi ses actes de courage sont-ils nombreux.   
Citons les plus typiques : il y a quelques années, un gamin de 
neuf ans tombe dans le canal à Visé. Son frère, âgé de douze 
ans se précipite à son secours et les deux enfants perdent pied 
et vont se noyer. Duckers est averti et quoique venant de quitter 
la table, il s'élance et sauve les deux enfants. Ceux-ci, devenus 
des hommes, vont à chaque an nouveau, porter leurs souhaits 
au chef éclusier de Visé.  
Pendant la guerre, le 20 février 1916, deux habitants de Herstal 
décident de se soustraire à l'occupant et de gagner la Hollande 
en profitant de la crue des eaux. A 9 heures du soir, ils prennent 
place dans une barque et gagnent le milieu du fleuve.  
A dieu, va ! 
La barque emportée par le courant franchit les barrages 
couchés et arrive à Visé. Mais les Allemands ont construit un 
haut barrage en bois contre lequel la barque vient se briser avec 
fracas. Les deux hommes sont projetés à l'eau. Roulés par les 
flots, ils parviennent à s'accrocher à des roseaux qui émergent au-dessus d'un îlot inondé.  Leur position est 
désespérée. De la rive, on a entendu leurs cris.  
Les habitants font appel à Duckers. Mais l'éclusier n'a plus de barque. Seul se trouve là un bac de pêcheur dépourvu 
de rames, Duckers y saute bravement et, avec un ferré - dans la nuit noire, au milieu des éléments déchaînés- il 
affronte le courant. Par un miracle d'énergie, il parvient à atteindre l'îlot et ramène un homme sur la berge. 
Courageusement il retourne au fleuve et cherche à atteindre celui qui se cramponne désespérément aux roseaux. 
Il s'en approche et va le saisir quand dans un geste instinctif, l'homme en s'agrippant fait chavirer la barque. .. 
Duckers est projeté à l'eau à son tour.  
Dans la nuit sombre, il lutte contre les flots, recherche son compagnon, le happe au passage et le ramène à la touffe de 
roseaux salvatrice. De la rive, on s'est rendu compte du drame et quelques hommes vont demander secours au patron 
d'un remorqueur amarr® ¨ Nivelles. Une barque est d®tach®e, mais il lui faudra manîuvrer pendant trois heures avant 
d'arriver à Duckers qui -pendant tout ce temps - un siècle - a maintenu son compagnon à la surface.  
Duckers pour acte d'héroïsme a été récompensé : il a reçu le prix de la fondation Carnegie. 

La guerre n'a pu laisser Duckers indifférent. 
Les hommes de cette trempe ne supportent pas l'inaction. 
Il s'est engagé avec toute sa famille dans un service de renseignements.  
Cela lui valut naturellement quelques désagréments dont le moindre fut 
l'emprisonnement. 
Martin Duckers possède la croix de sauvetage et les médailles de 1

ère
, 2

e
 et 

3
e
 classes. 

Il est décoré de la croix de guerre anglaise et de la croix de 1
ère

 classe de 
1914-1918.  
Mais ces témoignages ne l'émeuvent du reste pas beaucoup...  
Et si vous passez quai de Coronmeuse, vous pourrez voir un scaphandrier 
occupé à ausculter minutieusement murs et barrages.  
C'est Martin Duckers qui - malgré ses 64 ans - plonge toujours comme si de 
rien n'était.  

Pierre ALLAN .  
.  

Martin Duckers   
 
repose au cimetière de Devant-le-Pont. 
Sa tombe était autrefois surmontée d'une 
verrière aujourd'hui disparue.  
C'est à cet endroit qu'avant lui reposèrent 
Maulus et Van Gastel du 12

e
 de Ligne tués le 4 

août 1914 et transférés au cimetière de Lorette. 
Sa fille apporta un témoignage à Fauquenot qui 
rédigea l'épopée de Zilliox et l'Anna. 
Elle y relate son emprisonnement mais confond 
le pilote de l'Anna Joseph Zilliox et celui de 
l'Atlas V Charles Balbour. 
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Le principe du barrage à aiguilles, mis au point par l'ingénieur 
François Poirée en 1830 a révolutionné la navigation intérieure 
La fermeture de la retenue est réalisée par plusieurs centaines 
d'aiguilles, des barres de bois de longueur variable de 1,5 à 2,5 
mètres et de 7 cm de large dont le haut forme une poignée.  
En 1935 elles sont portées à 3,75 m x 10 cm 
Ces aiguilles prennent appui sur une saillie du radier a fond de 
l'eau et sont dressées verticalement contre une série de 
fermettes en fer reliées entre-elles par une passerelle de 80 cm. 
Chaque hiver avant les crues les aiguilles sont retirées et les 
fermettes, mobiles à leur pied, sont couchées au fond du fleuve.  
On maintenait le niveau en ajoutant ou retirant les aiguilles.  
Pour la mettre en place, les barragistes la lançaient face au 
courant, et l'enfonçaient dans l'eau jusqu'à ce qu'elle vienne 
buter sur le support en béton.  
C'était un métier dangereux. 
Plusieurs barragistes sont tombés dans les eaux tumultueuses derrière le barrage 
et n'en sont jamais remontés.  

On retiendra N. Hanquet en 1926. 
Nicolas (Nika) Mestdagh, chef de 
poste  au barrage, le 15-1-1968,tombé à 
l'eau et retrouvé à Maastricht le 13-2. 
Le débit de la Meuse était de plus de 
1500m³/seconde. 
Jean Huynen dans les années 70. 
Francis Counet, qui était scaphandrier, 
tomba dedans, roulé dans les flots le 

long de l'île Quaden, il parvint 
par miracle à s'en sortir.  
Je me souviens de mon copain 
Roger pleurant parce qu'il ne 
voulait plus que son père 
retourne y travailler.  
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Le déversoir entre les deux pertuis du barrage.  

On voit, à gauche, l'échelle à poissons du type Denil et, à droite, 

deux barques de pêcheurs avec leur filet carré pour la capture des 

saumons, très nombreux à l'aval du barrage jusqu'en 1914. 

Source Freddy Roenen 

Le barrage de Visé. 
Depuis des décennies, le fleuve capricieux 

dôautrefois a ®t® dompt® par un barrage 

construit en 1867. 

Il était autrefois placé pas loin de la fin du 

Quai du Halage, et avait une forme en S.  

Cô®tait un barrage à aiguilles.  

Derri¯re le mur dôaiguilles, il nôy avait 

quasi pas dôeau et dans le l®ger remous ¨ 

leurs pieds on apercevait des petites 

anguilles par centaines dans les années 70.  

De lôautre c¹t® se trouvait le d®versoir par 

lequel le fleuve só®coulait.  

Le courant y était violent particulièrement 

près de l'île Quaden rive droite, mais rive 

gauche il y avait très peu d'eau. 

Lors des crues, on retirait les aiguilles une 

à une.  

Le barrage du côté du déversoir pouvait être couché tout à 

fait pour libérer la fureur du fleuve.  

Ce barrage nôemp°cha pas les inondations qui survinrent 

particulièrement en 1926 et jusque dans les années 80 

jusqu'à la construction du barrage de Lixhe.  

 

 

 

 

 

 

On est à l'endroit de la Capitainerie. 

 L'éclusier actionne la porte amont de l'écluse. 

En arrière-plan, le canal de jonction et le barrage à aiguilles.  

Le môle de séparation n'est pas encore planté d'arbres 


